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du comité royaliste de la Mayenne, a été remplacé
sur la liste d'opposition par M. d'Élva.,

Elections législatives de 1908

Haute-Gabonne. Une élection partielle doit

avoir lieu prochainement dans la 2e circonscription
de Toulouse pour remplacer M. Serres, député et

maire radical socialiste, récemment dédédé.

La fédération radicalo socialiste vient de choisir

pour son candidat à cette élection M. Couderc, an-

cien' secrétaire général de la mairie de Toulouse.

Le congrès socialiste a choisi M. Gabriel Ellen-

Prevost, professeur au
lycée

de Cahors.

M. Couderc déclare aujourd'hui dans le journal la

Dépêche qu'au second tour de scrutin il se désistera
en faveur de son concurrent socialiste, si ce dernier

est le candidat républicain le plus favorisé. Il ex-

prime l'espoir que le candidat socialiste aura la

loyauté de prendre pareil engagement dans l'intérêt
de la République.
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Isère. M. Dubief, ministre du commerce a re-
fusé d'accorder à M. Brizon, professeur à l'école

professionnelle de Voiron (Isère), un congé qu'il sol-
licitait pour cause de maladie.

A la suite de cette décision, le comité électoral de
M. Brizon, candidat du parti socialiste unifié contre
M. Pichat, a fait afficher une virulente protestation.

Le comité électoral qui a rédigé cette protesta-
tion reproche à M. Dubief d'avoir voulu écarter «par
tous les moyens un militant qui par sa valeur et

son activité menace d'arracher à la réaction le

siège occupé par M.. Pichat ».'Lo manifeste, ajoute

C'est une nouvelle canaillerie à ajouter à toutes cel-
les que nous connaissons.

Ces persécutions contre un, fonctionnaire socialiste
montrent la beauté du régime blocard. Elles établis-
sent très nettement que nos radicaux procèdent de la
même façon, sinon plus jésuitiquement que les pires
réactionnaires, lorsqu'il s'agit d'atteindre un adver-
saire et de combattre le socialisme.

Mais ils se trompent s'ils prétendent terrasser le ci-
toyen Brizon et enrayer le mouvement socialiste dans
l'Isère.

Notre camarade a accepté la candidature que.le con-
grès de Voiron lui a offerte. Il restera candidat, quoi
qu il arrive et quoi qu'on fasse.

Conseils généraux

Ardennes. Dans le canton de Tourteron, M.

Dorémus, républicain de concentration, a été élu au

ballottage contre M. de Beaufort, candidat réaction-
naire, frère du conseiller réactionnaire décédé qu'il
s'agissait de.rempiacer. -••-

Seine-Inférieure. Un scrutin d3 ballottage a
eu lieu hier pour l'élection d'un conseiller général du
2e canton du Havre, en remplacement de M. Bauzin,
républicain décédé.

M. Marais, ancien maire, radical, a été élu par
1,151 voix contre 1,041 à M. Maillart, maire du Ha-

vre, progressiste.

1TOÙVELLES DU JQUB

Nous avons rendu compte du banquet de 50,000
couverts donné en l'honneur du président de la Ré-

publique, dans la galerie des Machines, et quia clos
"1

la fête de la mutualité. .'•
La sortie des milliers de mutualistes a été un

spectacle des plus pittoresques. Les groupes se dis-

persaient dans tous les sens; en chantant, avec à
leur tête des drapeaux, des bannières et des pancar-
tes. La Marseillaise retentissait tout autour du

Champ-de-Mars et le long des quais, vers les gares
et vers les grands boulevards.

Un grand nombre de mutualistes sont allés ad-

mirerje « premier arbre de la mutualité », qui avait
été planté avant le banquet, près de la tour Eiflel,
du côté de l'avenue de Suffren. C'est un orme déjà
grand, au tronc cravaté d'un large ruban tricolore.
Le président do la République, en se rendant de

l'estrade, d'où il avait admiré le délilé des sociétés;
à la galetie des Machines, avait assisté à cette petite
cérémonie.

« Cet arbre, avait-il dit, durera, je l'espère, bien

longtemps mais durât-il mille ans, la mutualité
lui survivra encore, j'en ai Ja ferme conviction. »

On sait que M. Gérault-Richard, député socialiste,
directeur de la Petite République, avait eu l'idée
d'un autre banquet grandiose qui aurait été donné,
en l'honneur de M. Loubet, par les maires de
France.

M. Gérault-Richard publie dans son journal la
lettre suivante qu'il a reçue do M. Paul Brousse,
président du Conseil municipal de Paris

Mon cher Gérault,
Comme notre ami Turot a dû vous le dire, l'idée du

banquet des maires souriait à tous les membres du
bureau du Conseil municipal. Avant de passer à l'exé-
cution et d'en fixer la date, je fus chargé de m'en en-
tretenir avec le président de la République.

Prévenu du but précis de ma visite, celui-ci m'a fait
répondre par M. Combarieu qu'il déclinait tout hom-
mage ayant un caractère personnel.

Il allègue son désir d écarter désormais les cérémo-
nies qui ne seront pas indispensables et aspire seule-
ment à son retour dans' là' vie privée sans manifesta-
tion ni éclat.

Dans ces conditions, il devient inutile de saisir le
• Conseil municipal. C'est dommage, car M. Louhet mé-

ditait bien le salut cordial de la France républicaine.
Mes amitiés.

P- BROUSSE.

M. Gérault-Richard ajoute à cette lettre

,#ous remercions le bureau dû Conseil municipal et
son président, le citoyen Paul Brousse, d'avoir adopté
l'idée que nous avions émise d'un banquet d'adieu

que les représentants des communes de France eussent
offert à M. Loubet, lors de son départ de la présidence
de la République.

Les motifs que celui invoque pour se soustraire à
cette manifestation de sympathie s'inspirent de scru-

pules trop démocratiques pour que nous insistions.
Nous souhaitons que celui qui recueillera la suc-

cession de M. Loubet suive en tous points son exem-

ple.

Le président de la République a reçu ce matin

Le comte d'Ormesson, ministre de la République à

Athènes les généraux Chomer, Dubois, Famin; le
contre-amiral Manceron, le contrôleur général Endrès,
MM. Gourbeil, gouverneur des colonies; Jacquin, con-
seiller-maître à la Cour des comptes Privat-Descha-
nel, directeur général des manufactures de l'Etat; Léon
Lefebvre, ingénieur en chef à la Compagnie du Nord;
Mirman, directeur de l'assistance et de l'hygiène pu-
bliques au ministère de l'intérieur de Lacroix, direc-
teur des Journaux officiels; Regnault, préfet de la
Charente-Inférieure Lallemand, préfet de la Lozère
Jean d'Yvelet;

M. ïossaud, receveur des finances à Montélimar, qui
a présenté les délégués mutualistes de cette ville,
MM. A. Favre, Garçon, A. Dubourg, Louis Mazert, ins-

pecteur de l'enseignement primaire
M. Cazalet, président de l'Union des sociétés de gym-

nastique de l'rance, et MM.'Laly, Wachmar, Pancol,
Loutil, Louis Morel, Emile Frère, Puibaraud, Fritz Zie-
rer. Paul Christmann, Marot, Thieffry, docteur La-
chaud, député, Chambard-Henon, B. Cazalet, Manchet,
Lannes, membres du comité de permanence de lUiiion,
et le sénateur d'Italie professeur Francesco Todaro.

M. Marguery, président de l'œuvre de «la Bouchée
«le pain de Paris", qui était accompagné de M. W.
Ravei, président de l'association des Enfants de la
Seine, et de MM. Coullaud, Roger, Moutard, Delarbre.
Kowachiche, Hener, Paul Gaté, Dehaut, Fauger, Cate.
lain aîné, Emile Hémard, Leconte, délégués de l'asso-
ciation.

Le roi Alphonse XIII a traversé la France hier

pour se rendre à Berlin. A Saint-Pierre-dés-Corps,
il est descendu du train et a serré la main du pré-
fet d'Indre-et-Loire, en l'assurant qu'il était heureux

LA MUSIQUE

Concerts. Au Châtelet. -Le wagnérisme de concert.
Beethoven et la chronologie. Au Nouveau-

Théâtre. L'Eté pastoral; la Chevauchée de la Chimère.
La sonate pour piano. M. Edouard Risler.

Je vous ai, la semaine dernière, parié si lon-

guement du Freischûtz, qu'il ne m'est plus
resté de loisir pour les concerts. Je leur rends

aujourd'hui leur place. Il y a huit jours,
après une nouvelle audition des fragments
des Troyens et de l'ouverture du Roi d'Ys, in-

terprétés de façon aussi parfaite que la pre-
mière fois, M. Colonne a exécuté la scène finale
de Siegfried, le réveil de Brünnhilde. Après
l'été, après des mois passés loin de toute mu-

sique, le son seul de celle de Wagner enchante
d'abord. Que ce soit au concert, dans les cir-
constances les plus opposées à la pensée du mu-
sicien et à l'esprit de son œuvre, peu importe.
On est envahi par un sentiment de plaisir pro-
fond en retrouvant les thèmes familiers, les so-
norités connues, qui évoquent par leur appari-
tion tout un monde d'images et d'idées,en voyant,
de nouveau se dérouler devant soi, si puissant
et si souple, ce grand flot largement épandu.
Mais l'enchantement ne dure guère. Il ne faut

pas cinq minutes pour qu'il s'efface, et
soit remplacé par une autre impression c'est
combien la production, au concert, d'une mu-

sique tout entière conçue et créée pour la
scène et pour l'action est chose inexacte et
fausse. (Elle est bien plus uniquement théâ-
trale, et elle exige bien plus impérieusement le
théâtre qu'aucune autre; même que celle de
Gluck, encore toute pleine de morceaux de

-'concert.) Peu à peu, le charme se dissipe, le

plaisir diminue; plus l'audition se prolonge,
plus s'accuse le désaccord entre la nature de
l'ceuvre et celle de l'exécution; l'indifférence
vient, puis l'ennui. Je sais bien que ce senti-
ment n'est pas celui de la foule; que le wagné-
ïisme de concert continue d'exercer sur la plus

.Ii
grande part du public un irrésistible attrait.
C'est sans doute que sa connaissance del œu-
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vre de Wagner est encore assez récente et
assez sucerficielle pour qu'en l'entendant au

de le revoir. Il est remonté dnns le train après avoir
acheté quelques journaux illustrés.

Aux Aubiais, où le train spécial est arrivé à midi

vingt et une, une jeune fillette, nièce du général en
chef Millet, a offert au roi

d'Espagne
un bouquet

d'oeillets rouges et de chrysanthèmes jaunes.
A une heure cinquante, 'le train arrivait à Juvisy,

où l'attendaient le lieutenant-colonel Iloibell, repré-
sentant.le président de la République, l'infante Eu-

lalie, tante du roi d'Espagne, la marquise do Arco

Hermoso, l'ambassadeur
d'Espagne, M. Mol lard,

directeur du protocole, et le prmce Radolin, ambas-
sadeur d'Allemagne.

Le roi d'Espagne est descendu du train et, après
les présentations officielles, il a causé avec l'am-

bassadrice, marquise del Muni, et la marquise do

Squilache, ainsi qu'avec les membres de la colonie

espagnole. Il exprimé la joie qu'il ressentait de se
trouver en France.

Le baron Edouard de Rothschild avait envoyé au
roi d'Espagne une grande corbeille d'orchidées aux
couleurs

espagnoles et une autre corbeille de fruits
avec des rubans jaunes et rouges.

Le train est ensuite reparti par la ligne de Grande-
Ceinture pour Noisy-le-Sec, ou il est arrivé à 2 h. 35
et où l'attendaient un grand nombre de hautes per-
sonnalités de la colonie espagnole.
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Le roi d'Espagne est passé à la gare de Châlons-
sur-Marne à5h. 6.

Pendant l'arrêt, Alphonse XIII s'est promené sur
le quai avec les personnages de sa suite.

Le train est reparti sans incident vers Bar-le-Duc.

M. Etienne, ministre de l'intérieur, et M. Ber-

teaux, ministre de la guerre, ont présidé hier soir
le banquet de l'Union des sociétés de gymnastique
de France.

A l'issue du banquet, M. Cazalet, président de

l'union, a remercié les deux membres du gouverne-
ment d'avoir assisté à cette manifestation.

Des allocutions applaudies ont été prononcées en-
suite par MM. Todaro, sénateur italien; Marot, pré-
sident du comité d'organisation de la 31e fête fédé-

rale Chambard-Henon, président de l'association
de Lyon et du Rhône le docteur Lachaud, député,
et Dron, maire de Tourcoing.

Puis M. Berteattx a pris la parole; il s'est élevé
contre le pessimisme qui nous fait considérer le

pays comme amoindri. Il a affirmé que la France
n'a pas perdu les trente-quatre années qui nous

séparent de nos désastres, et après avoir fait allu-

sion, à
propos du sénateur Xoctaco, aux nouveaux

liens d'amitié noués"¥tf»ê- la France et l'Italie, il finit
en disant que la plus grande garantie de paix est en-
core la force.

Après lui, M. Etienne a fait l'éloge des sociétés
de gymnastique, qui préparent, a-t-il dit, les géné-
rations fortes et assouplies nécessaires à la sécurité
du pays.

Les' distinctions suivantes ont été enfin décer-
nées :

Légion d'honneur. Officier M. Todaro chevaliers
MM. Marot et Chambard-Henon.

Officiers de l'instruction publique. MM. Ferry (Poi-
tiers), Gelas (Paris), Laymarie (Bordeaux), Piétroux
(Roubaix).

Officiers d'académie. MM. Blondel (Cherbourg),
Bretonneau (Château-Gontier), Cudelier (Epinal), Cudier
(Reims), Dufour (Rive-de-Gier), Mazo Alger), Poulot
(Brienon), le docteur Schyedt (Cette).

Mérite agricole. Chevalier M. Pancol (Bor-
deaux).

Nicham Iftikar. Officier le docteur Converse
(Saint-Etienne). •'

Médaille d'honneur du ministère de l'intérieur;
L'adjudant d'Orléans, de l'Ecole de guerre de Paris.

M. Dubief, ministre du commerce, a inauguré
hier, à Prissé (Saône-et-Loire), dont il est maire,
l'école de filles.

M. Boissy d'Anglas, sénateur de l'Ardèche, qui
avait conseillé aux électeurs d« la 1" circonscrip-
tion de Privas de voter, lors de la dernière élection

législative, soit pour le docteur Fombarlet, soit

pour. M. Tromparent, s'est démis de son mandat de
conseiller général de Rochemaure, parce que ce
canton a donné la majorité à M. Bourély, élu député
le 22 octobre dernier.

A Caen, a eu lieu, hier, une conférence donnée

par l'Union républicaine, sous la présidence de M.
Charles Prevet, sénateur. MM. Tillaye, de Saint-

Quentin, sénateurs, Henri Laniel, député, le maire,
lés adjoints et des conseillers municipaux y assis-
taient.

M. Clément, avocat, a déclaré que les progres-
sistes ont deux conceptions principales ta supré-
matie du pouvoir civil et la liberté teligieuse. Après
un examen du projet des retraites ouvrières, M. Clé-
ment a parlé de la défense nationale et de la poli-
tique de M. Delcassé, qu'il approuve.

M. Prevet, sénateur, a parle ensuite. Il a exprimé
sa grande confiance dans l'avenir de la France.

Une agence annonçait comme possible la can-
didature de M. Beau, gouverneur général de l'Indo-

Chine, aux élections législatives pour la circonscrip-
tion de Saintes, actuellement représentée par M.
Nicolle, républicain.

M. Beau nous autorise à démentir formellement
ce bruit. Il s'embarquera ]e 11 de ce mois nour l'Indo-
Chme et ne posera pas sa candidature aux élections

législatives.

MM. Cruppi, député de la Haute-Garonne, Coulon-

dre, député de Vaucluse, et Ch. Dumont, député du

Jura, ont assisté hier à une réunion organisée au

théâtre, à Château-Thierry, par l'Association répu-
blicaine. Après avoir refait, à l'aide de documents

nouveaux, l'historique du procès du chevalier de La

Barre, M.
Cruppi, parlant sur la politique générale,

a préconisé l'union des républicains.
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MM. Dumont et Coulondre avaient pris pour
thème, l'un le parti démocratique dans le passé et
dans l'avenir, l'autre la consolidation des réformes

républicaines.

On nous écrit de Naateg.

Les conseillers généraux membres du conseil dé-

partemental de l'instruction publique viennent d'a-
dresser au

préfet de la Loire-Inférieure une lettre

par laquelle ils refusent désormais de siéger au con-
seil départemental. Cette lettre a été provoquée par
une convocation dupréfet dont l'ordre du jour por-
tait notamment « Opposition formée à l'ouverture
d'une école privée de jeunes filles, à Rèze, par
MlleVeneste. »
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Depuis longtemps déjà, disent dans leur lettre les
conseillers généraux, il n'est guère de séance où le
conseil départemental ne soit appelé à délibérer sur
des questions semblables.

On a trouvé un moyen commode de supprimer la
liberté d'enseignement. Veut-on ouvrir une école ?'1
L'autorité prétend que l'eau du puits n'est pas potable
et elle fait opposition à l'ouverture.

Cette eau provient de la même nappe souterraine qui
alimente tous les puits de la région la population de
la ville et du bourg la boit impunément; on la verse
sans danger aux élèves de l'école publique, mais elle
ne vaut plus rien dès qu'il s'agit de l'employer dans
une école privée défense d'ouvrir l'école.

Maintes fois nous avons protesté, mais le conseil dé-
partemental, sans jamais tenir compte de nos obser-
vations, maintient invariablement l'interdiction. C'est
un parti pris évident.

Neus ne voulons pas continuer à donner, par notre
présence, un semblant d'impartialité, une apparence
de légalité respectable à des décisions 'que nous ju-
geons arbitraires et. iniques. Nous nous abstiendrons
donc d'assister à la séance.

Le conseil pourra prendre, cette fois à l'unanimité, la
décision connue d'avance dont nous lui laissons l'en-
tière responsabilité.

concert il se trouve tout entier occupé par la

musique seule, soit absorbé en elle, ne songe
qu'à elle. Je déplore que ma familiarité trop an-

cienne ne me permette plus cette illusion, et que
je ne puisse plus prendre aucune joie à enten-
dre cette musique dans des conditions con-
traires à son objet et à son essence je n'ai pas
plus de

plaisir à écouter au concert un drame

wagnérien que je n'en aurais à voir repré-
senter sur la scène une symphonie de Beetho-
ven.

Tout justement, M. Colonne a inauguré hier
une série de séances où il exécutera dans l'or-
dre chronologique les symphonies de Beetho-
ven (sans représentation scénique), ainsi que
diverses autres œuvres du plus grand des maî-
tres. M. Chevillard a, de son côté, annoncé le
même dessein, et peut-être, comme l'an dernier,
M. Weingartner viendra-t-il diriger, lui aussi,
les neuf symphonies. M. Edouard Risler, dont

je vous entretiendrai tout à l'heure, vient de
commencer des concerts où il joue les trente-

deux sonates ;Ja Société de musique de cham-
bre dont M. Lucien Capet est le chef va inter-

préter les dix-sept quatuors et l'on espère qu'au

printemps M. Joachim reparaîtra parmi nous.

JamaisBeethovenn'aeu surle public français un
tel empire. C'est à merveille. On ne l'aimera ja-

mais, onnerentendrajamais assez. D'autant plus
que pourl'aimer et le comprendre un peu, il faut
l'entendre beaucoup. Son œuvre, même lors-

qu'elle paraît simple, n'est pas de celles qui dé-
voilent leur secret au premier regard; il y a plus
de choses en elle qu'on n'en peutapercevoir d'un

coup d'œil. Et, bien qu'il y ait de l'excès dans
le soin qu'on prend de spécifier que tous les

ouvrages divers de Beethoven seront exécutés
selon l'ordre «

chronologique », je ne dirai point
de mal de là chronologie au contraire. Qu'un
petit nombre d'amateurs connaissent assez

Beethoven, ses symphonies, ses quatuors et ses
sonates pour n'avoir nul besoin de les entendre
dans le même ordre où ils oriï été composés, il
se peut; mais ceux-là même les entendront
ainsi sans dommage. Quant aux autres, il est
bon de leur donner l'occasion et le moyen
d'apercevoir, à travers la suite des ouvra-
em 4'uà maître tel que Beethoven, le dé- 1

Les professeurs du Collège de France se sont réu-
nis hier en assemblée générale, ainsi que nous l'a-
vions annoncé. M. Emile Levasseur, -administrateur
du Collège, présidait la séance, qui ne s'est terminée
qu'à quatre heures et demie.

L'assemblée a statue sur le maintien ou la trans-
formation des deux chaires vacantes

l^Chaire de langue et archéologie assyriennes,
dont le dernier titulaire fut M. Jules Oppert, mem-
bre de l'Institut;
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2° Chaire do grammaire comparée, que M. Michel
Bréal, membre de l'Institut, abandonne pour pren-
dre sa retraite.

L'assemblée s'est prononcée en faveur du main-
tien des deux chaires.

Elle a ratifié, par 35 voix sur 36 votants, les pro-
positions de la commission instituée pour régler les
diverses questions relatives à la fondation Arconati-
Visconti. En conséquence, M. Gabriel Monod, mem-
bre de l'Institut, président de la section historique
à l'Ecole pratique des hautes études, est chargé pat
l'assemblée des professeurs du cours complémen-
taire d'histoire, générale et méthodes historiques,
sous condition de la ratification ministérielle.

AU JOUR LE JOUR
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AU JOUR LE JOUR

Le retour de M. Paul Déroulède

On a vu hier que M. Déroulède avait été l'objet
d'un chaleureux accueil de la part des milliers de Pa-
risiens qui s'étaient portés à sa rencontre. En quit-
tant la gare de Lyon, sa voiture était comme enli-
zée dans une multitude compacte. M. Déroulède y
était monté avec ses amis Marcel Habert, Galli,
Barillier et d'Hurcourt (et non Dubiic, comme on l'a
dit par erreur). Dons la ïue de Lyon, sur la place de
la Bastille, dans les rues Saint-Antoine et de Rivoli,
des rassemblements nombreux se ruaient sur les
manifestants du cortège pour arriver jusqu'au lan-
dau.,

M. Déroulède, qui reste debout tout le temps du

parcours, s'écrie d'une voie forte « Ne crions que
Vive la France 1 Vive la République Vive là pa-
trie !» a

Les jeunes gens massés autour do la voiture
chantent à tour de rôle la Marseillaise, le Chant du

départ et la Charge, en imitant le clairon. Aux bal-
cons, aux fenêtres, sur les marquises des magasins,

.des femmes rient, battent des mains, envoient des
baisers et des fleurs. Sur l'impériale des omnibus,
des voyageurs se lèvent et saluent, en souriant.

En arrivant au Palais-Royal, on trouve la place
tellement couverte de foule qu'il faut renoncer à
faire tourner la voiture à droite pour arriver au coin
de la rue de Valois où se trouvent les bureaux de la

ligue. Le cocher d'ailleurs a renoncé
depuis long-

temps à faire la moindre tentative de direction de
ses chevaux épuisés et couverts d'écume et de
sueur. Le torrent qui emporte le véhicule le long
du jardin des Tuileries consent cependant à mar-

quer un temps d'arrêt devant la statue de Jeanne
d'Arc, place des Pyramides.

Déroulède salue et crie: a Vive labonne Lorraine!
Vive la patrie délivrée!» En arrivant à la place de la
Concorde, déjà noire de monde, une courte et vaine
discussion s'engage l'intérieur du landau oU ont

v été recueillis, pendant le trajet, MM. Maurice Bar-
rès et Le Menuet, pour savoir si l'on s'arrêtera ou
non devant la statue de

Strasbourg. Quelques-uns,
et même M. Déroulède, pensent qu'il sera plus pra-
tique de continuer tout droit par la voie large, le

long du ministère de la marine, et de saluer de
loin.

Mais la foule en a décidé autrement. Elle porte le
véhicule au pied de la statue et l'y dépose un ins-
tant. On entend très distinctement M. Déroulèdo
s'écrier « Vive l'Alsace-Lorraine française! Vive la

patrie, la patrie entière l»

L'immensité de l'avenue des Champs-Elysées
donne enfin un peu d'air au cortège, dont les masses
se répartissent sur les bas-côtés, montant vers l'Arc-

de-Triomphe.
La voiture s'arrête à

cinq heures et demie avenue

Victor-Hugo, devant la maison où le frère du prési-
dent de la Ligue des patriotes, M. André Déroulôde,
occupe au premier étage un vaste appartement dé-
coré pour la circonstance.

A huit heures, un diner réunissait les anciens

exilés, leurs parents et leurs amis.
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Bureau central météorologique

Lundi 6 novembre. Le régime de basses pressions
avec pluies générales persiste dans l'ouest de l'Eu-
rope.

Ce matin la pression est inférieure à 745 mm. sur
l'Angleterre et la mer du Nord; elle est voisine de
750 mm. dans l'ouest de la France.

Le vent est faible ou modéré sur toutes nos côtes; il
souffle du sud-ouest sur la Manche et en Bretagne, de
l'est en Provence.

La mer est encore houleuse dans le golfe du Lion,
agitée à Marseille.

Des pluies abondantes sont tombées dans toutes nos
régions on a recueilli 48 mm. d'eau à Clermont, 30 à
Lyon, 21 à Perpignan, 18 à Nice, 8 à Paris un orage a
éclaté à Lyon.

La température a baissé fortement dans nos régions
du sud; elle était ce matin de –3° à Moscou, +3° à Tou-
louse, 5° à Lyon et à Paris, 19° à Naples.

On notait 1° au mont Aigoual, 2° au puy de
Dôme, –11° au pic du Midi.

En France, un temps doux et pluvieux est probable.
A Paris, hier, température moyenne, 8°7.
A la tour Eiffel, maximum 7°8 le 5 novembre, à

2 h. 30 du soir; minimum 4°9 le 6 novembre à 1 h. du
matin.

Observatoire municipal (région PARISIENNE)

La pluie est tombée hier à 6 h. 50 du soir et s est
continuée

jusqu'à ce matin 1 h. 15, fournissant des
hauteurs deau généralement comprises entre 7 et
9 mm., avec un maximum de 10 à 11 mm. dans le sud

veloppement de son art, l'histoire de sa pen-
sée et de son génie. Si l'on se soucie aujour-
d'hui plus qu'autrefois d'instruire le public, si

le public lui-même manifeste plus qu'autrefois
l'envie de s'instruire, il faut louer cet état d'es-

prit plutôt que le railler: le public a encore tant

de choses à apprendre Ce désir d'une éduca-

tion moins hasardeuse, un peu plus raisonnée

et méthodique, est un signe heureux. Au temps
où l'on prend tant de soin dans les musées de
ckisser les tableaux, les statues et les objets
d'art, pourquoi voudrait-on que seule la musi-

que demeurât sans ordre, et que l'on fût con-
damné à juger les œuvres comme des phéno-
mènes isolés, sans cause, sans suite et sanb ef-
fet ? Il n'est pas indifférent de voir par quels de-

grés, par quels efforts, par quelles conquêtes
Beethoven est allé de la première symphonie à

la symphonie avec chœurs, des premières so-
nates à la sonate i 06, du premier quatuor aux
derniers. Et c'est à quoi peut servir la chrono-

logie.

A l'avant-dernier et au dernier concert du

Nouveau-Théâtre, M. Chevillard a fait entendre
des œuvres nouvelles. C'était il y a huit jours
Y Eté pastoral de M. Pierre Kunc; c'était hier
la Chevauchée de la Chimère de M. Gaston Car-
raud. "L'Eté pastoral est une suite d'orchestre

qui comprend plusieurs morceaux; on ne

nous en a fait entendre que deux. L'un et
l'autre décrivent des impressions pittoresques
dans le Languedoc; ils ont de l'ingénuité, delà

sincérité; ils ne sont pas dépourvus de couleur

ni d'agrément; on leur en trouverait sans
doute

davantage s'ils ne rappelaient, par leur carac-

tère et par le nom même du pays qui les a ins-

pirés, les pièces de M. Déodat de Séverac dont

je vous ai parlé cet été, et avec lesquelles ils sou-
tiennent malaisément une comparaison. La
Chevauchée de la Chimère est une œuvre de
tout autre importance. M.Gaston Carraud, qui
obtint le prix' de Rome il y a une dizaine

d'années, n'a depuis lors publié qu'un petit
nombre d'ouvrages il semble pendant cet es-

pace de temps s'être recueilli en lui-même. Le

fruit de ce recueillement et de cette retraite, on

l'avait pu ajaprécier déjà en voyant avec quelle

de la région. Le ciel s'éclaireit dans la nuit et demeure

nuageux ce matin. Les vents sont faibles du sud-ouest.
La température ne s'abaisse nulle part au-dessous de

4% et la moyenne d'hier, 9» à la tour Saint-Jacques,
surpasse faiblement la normale.

La pression barométrique passe hier soir à 6 heures

par un minimum de 746 mm. 2 elle se relève modéré-
ment cette nuit et atteint à midi 752 mm. 4.

TIRAGEFINANCIER. Aujourd'hui a eu lieu un tirage
d'obligations de la ville de Paris 1875

Le numéro 368,994 est remboursé par 100,000 fr.
Le numéro 80,988 est remboursé par 50,000 fr.
Les 3 numéros suivants sont remboursés chacun

par 10,000 fr. 458,790 306,6%9 448,570.
Les 4 numéros suivants sont remboursés chacun

par 5,600 fr. 157,577 .277,296 465.390
328,627.

•

Les 25 numéros suivants sont remboursés chacun

par 1,000 fr. 327,646 381,654 454,989 204,148
487,215 311,066 44,615 –-384,361 307,207

69,584 –411,716 198,303 292,659 342,919^
483,676 408,268 488,662 475,112 128,678

299,403 108,358 133,393 411;S31 417,138
66,543.

LES GARDIEHSDES MUSÉESNATIONAUX. M. Dujardin-
Beaumetz, sous-secrétaire d'Etat aux beaux-arts, a
reçu samedi une délégation de l'Association géné-
rale des gardiens des musées nationaux. Cette délé-

gation, composée de MM. Champion, président;
Gautra, secrétaire général Hubert, trésorier Co-

get, Chevreau, Proust, Mercier, Liesse, représen-
tant les différents musées, lui a exposé leurs do-
léances au sujet du mode d'avancement, mode qu'il
trouve déplorable.,

Ces gardiens ont demandé l'avancement pério-
dique, un traitement de début de 1,800 francs pou-
vant s'élever jusqu'à 2,400 francs, et la mise à la
retraite des ayants droit pour pouvoir faciliter
l'avancement de ceux qui attendent, depuis dix ou

quinze ans, une augmentation. Ils ont, en outre,
demandé un guide professionnel pour faire leur
éducation et renseigner efficacement le visiteur.

M. Dujardin-Beaumetz-a écouté avec bienveil-
lance ces revendications. Il a annoncé aux gardiens
qu'un crédit de 25,750 francs était inscrit en supplé-
ment pour le budget de 1906 afin de pouvoir amélio-
Ter la situation de ces modestes agents. Enfin, il a
assuré à nouveau les gardiens de musées de toute
sa sollicitude. « Je ferai tous mes efforts, leur a-t-il

dit, pour que, vous aussi, puissiez vous ressentir
des mouvements du progrès. »

L'AFFAIRE GALLAY. D'après une note qu'on nous

communique, le compte ,rehdu;publié dans quelques
journaux, au sujet de la 'confrontation de Gallay
avec les représentants du Comptoir national d'es-

compte, contient plusieurs inexactitudes. Nous nous
bornerons à relever la différence signalée par Gal-

lay sur ses détournements, différence qui est de

13,000 franès, au lieu de 130,000 francs, ainsi que
l'attitude prêtée à l'un des directeurs du Comptoir à

l'égard de Gallay. Ce directeur, en accueillant l'ex-

pression du repentir du coupable, n'a nullement fait
des déclarations de nature à atténuer le principe des

répressions nécessaires.

ARRESTATIONDE MANIFESTANTS. Hier soir, vers six

heures, après le passage de M. Paul Déroulède, une
bande de trois cents manifestants a pu couper le
service d'ordre établi à l'Opéra et s'est dirigée vers
la porte Samt-Denis, par la rue de Cléry, en pous-
sant des cris séditieux. A la suite d'une bagarre, la

police a procédé à l'arrestation de deux jeunes gens,
les nommés Marcel Guilbert, âgé de dix-neuf ans,

employé de commerce, rue des Couronnes, et Anto-
nin Bigot, âgé de dix-sept ans, ouvrier ferblantier.

Seule, l'arrestation du premier a été maintenue.

MENACESDE MORT. En relatant, l'autre jour, les
vols commis pendant ]a nuit à l'église Saint-Phi-

lippe-du-Boule, nous avons dit qu'un individu,
nommé Raoul Emile, avait été surpris par le bedeau

de garde caché sous le banc d'oeuvre, et
envoyé

au Dépôt. Ce bedeau a trouvé, hier, sur sa table,
une lettre anonyme sous enveloppe cachetée, ainsi

conçue
« Mon vieux, te voilà prévenu il faut que tu y

passes cette semaine. On va te suriner, soit chez

toi, soit dehors, pour avoir fait arrêter notre co-

pain. »

M. Baube, commissaire de police du
quartier

du

Roule, a transmis cette lettre au juge d instruction
ckararé de cette affaire.

BRA!/£flCCIDEKTDETRAVAIL. Ce matin à neuf heures,
un manœuve nomme Léon Bertin, agê de trente-
deux ans, travaillait la construction d'une maison,
rue de Messine projetée, quand une poulie d'un

grand poids se détacha d'un échafaudage et tomba si
malheureusement sur lui, d'une hauteur de plu-
sieurs mètres, qu'il fut renversé, sans connaissance,
et qu'il a dû être transporté à l'hôpital Beaujon dans
un état qui laisse peu d'espoir.

LESVOYAGESEN AUTOMOBILEDE LA REINE MARGUERITE.

La Stampa raconte que la reine douairière d'Italie

vient de rentrer d'un voyage do trente-neuf jours
accompli sur une automobile nommée l'Epervier.
Elle a couvert 4,812 kilomètres à travers la Suisse,

l'Allemagne, la Hollande et la France.

La reine s'efforçait de conserver l'incognito et se
montrait fort ennuyée quand les autorités préve-
nues de son passage allaient lui rendre hommage.

Accompagnaient la reine le marquis Guiccioli, la

marquise de Villamarina, la comtesse Pes. Mauvais

temps presque tout du long. Aucun incident notable.

Cependant en Hollande le gouvernement a voulu

faire escorter VEpervier par quatre gendarmes mon-
tés sur une autre machine, à cause de l'hostilité de

la population à l'égard des automobiles.
En Suisse cette hostilité est impitoyable en Sa-

voie aussi, et c'est ainsi que près d'Evian-les-Bains

des hommes qui jouaient aux boules sur la route

jetèrent une poutre devant la machine, qui dut s'ar-
rêter. Il fallut parlementer longtemps. Les joueurs
refusaient d'enlever la poutre. On appela les gen-
darmes et finalement la voiture put poursuivre sa

route, mais non sans avoir déboursé une amende de
23 francs pour excès de vitesse.

OFFICIERDE L'ÉTATCIVILEN JUPCNS. On nous écrit de
Mende

Un fait, probablement sans précédent, vient de se

passer à Rieutort-de-Randon, gros bourg du dépar-
tement de la Lozère dont le maire a été tout récem-

ment révoqué de ses fonctions et dont l'adjoint est
démissionnaire.

Par suite de ces incidents, les fonctions de premier

magistrat de la commune ont été dévolues à M. Pons,
conseiller municipal, dont l'instruction est des plus
rudimentaires.

Ayant à célébrer un mariage, il refusa de procéder
aux formalités d'usage, sous prétexte qu'il ne savait

pas lire et manquait d'expérience.
Grand émoi dans l'auditoire et cruelle déception

des futurs époux. Allait-on se trouver obligé de

sûreté de jugement et quelle fermeté de doc-

trine M. Carraud parle de la musique d'autrui;
on le peut apprécier aujourd'hui en écoutant sa

propre musique. La Chevauchée de la Chimère est

un poème symphonique, et non un morceau de

symphonie pure; mais l'argument littéraire

dont il est inspiré est assez simple pour que la

situation et la composition de l'œuvre soient

parfaitement lyriques et musicales; et le titre

seul suffit à en faire connaître le sujet: c'est

l'élan de l'âme humaine pour saisir la Chimère,
la poursuite haletante, l'effort désespéré, puis la

défaite et le néant. La musique par laquelle M.

Carraud exprime ces pensées et ces images est

conçue avec une clarté, construite avec une so-

liditéoùl'ou reconnaît sans peine la familiarité

des maîtres, l'étude etla méditation,
des grandes

œuvres. L'instrumentation en est extrêmement

brillante, sonore et raffinée, mais sans faux

I agréments ni recherches accessoires tout est

sobre, net, vigoureux, et va droit au but. C'est

une œuvre saine, sincère et loyale, qui mon-

tre un musicien en pleine possession de lui-

f même et de son art; le temps est venu pour

M. Carraud de sortir de son silence et l'accent
f dramatique dont on sent la force, la décision et

la justesse dans la Chevauchée de la Chimère

sont des qualités qui devraient, à ce qu'il sem-

ble, trouver dans un drame lyrique un heureux

emploi. Au même concert, M. Chevillard a

fait entendre, pour la première fois en France,
le Cygne de Tuonela, légende pour orchestre

du compositeur finlandais Sibelius, où la mélo-

die principale, chantée par le hautbois, n'est

point dépourvue de charme, mais qui est lon-

gue, monotone et assez terne. Auparavant il

avait exécuté, de la façon la plus brillante et la-

plus précise, le Capriccio espagnol, de M.

Rimsky Korsakof.

Je vous ai dit tout à l'heure que M. Risler
avait entrepris d'interpréter toutes les sonates

pour piano de Beethoven. C'est une tâche
que j

lui seul actuellement peut accomplir; et c'est la

plus noble tâche qui puisse tenter un musicien

tel que lui. La sonate pour piano est peut-être,
de toutes 1e« sortes de musique pure, la plus pu- )
re qui soit. Eile ne diffère pas dans son essence i

i s'en retourner comme on était venu? Le festin de

noce, tout prêt, devrait-il être renvoyé C'est ce que
ne voulut pas Mlle Daudé, fille du maire révoqué,
qui remplissait les fonctions de secrétaire de mai-
rie. Sans embarras aucun, elle posa les questions
d'usage, donna lecture des articles du Code civil,

prononça
la formule sacramentelle, bref fit tout ce

qu'aurait dû faire le conseiller-maire, si bien que la
cérémonie s'accomplit et que les désirs de chacun

purent ainsi se réaliser.
On se demande toutefois si un mariage célébré

dans de telles conditions est valable et jusqu'à quel
point officier de l'état civil et secrétaire de mairie
avaient le droit l'un de décliner sa charge, l'autre de
la prendre à son compte.

La
politique aidant, l'affaire fait grand bruit dans

la région, où les commentaires vont leur-train sur la

jeune fille secrétaire de mairie, et au besoin officier
] de l'état civil.

ACCIDENTDU TRAVAIL; Deux ouvriers des chan-
tiers des Messageries maritimes à Marseille, Léon
Pélissiër et Marius Blanc,, avaient à réparer un en-

grenage de l'arbre de transmission d'une dynamo
placée sous le sol, dans une fosse.

A côté de la dynamo en réparation s'en trouvait
une seconde en plein fonctionnement, dont la rota-
tion éteignait les bougies dont ils s'éclairaient. Ils

interceptèrent
le courant d'air en plaçant une toile

contre la dynamo en marche.
Cette toile, qui débordait par terre et sur laquelle

se trouvaient les ajusteurs, fut prise par la courroie.
Les malheureux ouvriers furent enveloppés dans la
toile et entraînés avec elle. Quand le chauffeur put
arrêter la dynamo, Pélissier et Blanc gisaient pêle-
mêle dans la toile ensanglantée.

Ramenés la surface avec d'infinies précautions,
ils furent transportés à l'ambulance. Blanc, dont les
deux jambes avaient été broyées, ne donnait plus
signe de vie. Quant v Pélissier, qui a eu les quatre
membres fracturés, on espère le sauver, malgré la

gravité de ses blessures.

INFORMATIONS DIVERSES

On annonce le prochain mariage du docteur Paul
Dutiem avec Mlle Suzanne Sollier, fille du docteur et
de Mme Paul Sollier, médecins directeurs du sanato-
rium de Boulogne-sur-Seine.

Au Musée social, demain 7 novembre à huit heu
res trois quarts, Mme Moll-Weiss, directrice de l'Ecole
des mères, fera une conférence sur « les Ecoles ména-
gères en Allemagne » qu'elle vient de visiter en mis-
sion. M. Cheysson, membre de l'Institut, présidera la

conférence.

TRIBUNAUX

Un jugement de M. itlag-imnâ. De notre

correspondant de Château-Thierry
L'Avenir de l'Aisne, organe radical, et l'Echo répu-

blicain, organe progressiste de Château-Thierry,
s'étaient cités mutuellement devant le tribunal de
cette ville, se réclamant l'un à l'autre 4,853 francs

de dommages-intérêts pour divers motifs, le princi-
pal étant, de la part de v Anenîr, qu'un do aos admi-

nlstrateurs aurait été comparé par l'Echo à M. Jalu-

zot, et de la part de l'Echo, que l'Avenir l'aurait
traité de monarchiste et de clérical. Le « bon juge »

a renvoyé les deux .adversaires dos à dos par les

considérants suivants en ce qui concerne la plainte
de Y Avenir.

Attendu, au surplus, que le commerçant et spécula-
teur parlementaire (Jaluzot) visé dans l'article de
l'Echo n'ayant été l'objet d'aucune poursuite pénale, il
en faut conclure que tous les actes auxquels il s'est
livré étaient parfaitement conformes aux lois, et qu'il
est loisible tout autre citoyen de procéder de la
même facon sur une plus ou moins grande échelle

Qu'ainsi, en se jetant mutuellement à la tête cet
homme reconnu judiciairement honorable, dont les
procédés ont été couverts et considérés comme légi-
times par la justice elle-même, les deux journaux
l'Avenir et l'Echo ne pouvaient ni se diffamer ni s'inju-
rier, mais au contraire s'adressaient, à leur insu, des
compliments réciproques

Qu il en .résulté que le délit de diffamation dont se
plaint la société du journal l'Avenir de VAùne de la
part de l'Echo républicain n'est pas suffisamment
établi, etc.

NÉCROLOGIE

On annonce la mort, à Laignes (Côte-d'Or) de
M. Charles Lamy, ingénieur des arts et manufac-

tures, frère du colonel Lamy, de la maison militaire
du président de la République.

Un service anniversaire pour le repos de l'âme de
M. Paul de Cassagnac sera célébré en l'église

Saint-François-de-Sales {rue Brémontier), à Paris,
le mercredi 8 novembre, à onze heures du matin.

Aucune invitation ne sera envoyée. La famille
prie les amis qui voudront bien assister à ce service
de considérer comme une invitation le présent avis.

TIIBATE/BS

m Bertrade »

Aujourd'hui que la curieuse pièce do M. Jules

Lemaître Bertrade, a « vu les feux de la rampe »,
il n'y a plus aucun inconvénient, sans doute, à rela-
ter un petit fait

qui
amusera les « chercheurs ».

M. Jules Lemaitre a révélé Bertrade pour la
pre-

mière fois aux lecteurs d'une publication périodique
il y a déjà plusieurs années.

Il écrivait tout d'abord cette petite notice

Cette comédie a été commencée il y a deux ans. J'en
ai écrit le scénario, puis le premier acte entièrement,
et la moitié du second. Je me suis arrêté, n'ayant pas
trouvé de dénouement qui me contentât.

Aux personnages du premier acte, il faut ajouter
le R. P. Chavigny, jésuite, le comte et la comtesse de

Rocheray, Mercédès d'Algésiras, la princesse Aldini
et deux reporters. Bertrade n'épouse pas Foussard.
-Si, munis de ces renseignement?, les lecteurs de la
Revue bleue veulent terminer la pièce.

J. L.

M. Jules Lemaître a terminé la pièce lui-même.
Il importe d'ailleurs d'ajouter que dans le premier
et unique acte qu'il publia, la Bertrade a encore son

père et sa mère, le marquis et la marquise de Rive-

brune, et que c'est elle qui veut, contre leur gré,

épouser Foussard, celui qui, dans la pièce jouée à

la Renaissance, est devenu CHaillard. p

A l'Opéra-Comique, les premières représentations
de Miarka sont ainsi fixées mardi 7, première repré-
sentation jeudi 9, samedi 11, mardi 14, jeudi 16 et sa-
medi 18.

Le service de seconde ne pourra, à cause des abon-

nements, être reçu que le samedi 14.

Le roi de Grèce assistait hier à la représentation
de la Ra/ale, au Gymnase.

La première représentation de Mlle de Belle-Isle, le
drame lyrique de MM. Paul Milliet et Samara, aura
lieu jeudi, au théâtre royal de Gênes.

M. Georges Loiseau va donner en Suisse, à Ge-

CHLORO-ANEMIE,TUBERCULOSE,£ÛI¥âliSCE!G£
Tout étal de langueur et d'amaigrissement ayant pour cause la dénutrition trouve une guérison
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de la symphonie et du quatuor; mais le mode

par lequel elle s'exprime lui impose des carac-

tères spéciaux. La symphonie, pour aider à la

richesse, à la diversité, au renouvellement de

ses formes, a le nombre et la variété des timbres

de l'orchestre, les combinaisons infinies des

cordes, des bois et des cuivres; le quatuor lui-

même a les sonorités des violons, de l'alto, et

du violoncelle; il a quatre voix distinctes, qui
s'entretiennent, se répondent, se séparent ou

s'unissent. La sonate pour piano n'a qu'un

instrument, admirable- parce qu'il enferme en

lui toute la musique, mais d'un son monotone,
d'un chant pauvre, sans vibration et sans pro-

longement. La symphonie et le quatuor, en des

mesures très inégales d'ailleurs, disposent de

ressources extérieures à l'idée musicale; la so-

nate est dénuée de tout ce qui n'est pas cette

idée même; elle en tire toute son éloquence et

toute sa beauté; c'est la seule force de la pensée
et-du sentiment qui doit suffire à la faire vivre;
elle est moins matière; elle est plus esprit

que toute autre musique. Et comme elle est faite

pour un instrument unique et pour un unique

interprète, elle est la plus naturellement, la

plus profondément lyrique des formes musica-

les aussi lyrique que le lied lui-même, et plus

grande et plus puissante. Ellè n'est pas seu-

lement, comme le lied, un moment poétique
et musical de notre être; toute une action

intérieure y naît, s'y développe et s'y achève.

Certes les neuf symphonies sont admirables;

mais je ne sais s'il n'y a pas, sinon plus de

beauté, du moins plus d'émotion encore dans

les sonates; si l'expression recueillie et concen-

trée de la joie, de la douleur, de la passion et de

la volonté n'est pas plus pathétique encore que
leur expression éclatante et magnifique; si les

angoisses, les combats, les victoires, si le drame

héroïque du cœur de Beethoven ne parait pas

plus grand et plus poignant dans la solitude que
devant la face du monde; et si son âme ne

semble pas plus sublime lorsqu'elle s'épanche
ainsi sans réserve et sans témoins.

Telle est la grandeur des sonates de Beetho-

ven telle est la grandeur de la tâche que M.

Risler a entreprise. Il ne lui est pas inégal.

J'avais exprimé, il y a une année bu deux, J

nêve, Lausanne, Fribourg Berne, etc., du 6 au 28 no-
vembre, une sérié d'études critiques avec lectures
(quinze conférences) sur la-poésie et la littérature con-
temporaines..

Ce soir

Au théâtre Sarah-Bernhardt, à huit heures et demie,
première représentation (à ce théâtre) de Pour la Cou-
ronne, drame en cinq actes, de M.François Coppée,avec
la distribution suivante

MM. Philippe Garnier, Michel Brancomir; Albert
Darmont, Constantin Brancomir; André Caimettes,
Banko; Grammont, l'évêque-roi; G. Colin, Ouroshi
Luzan, Lazare; Richard, un guetteur; Favières, un

prisonnier turc; Angelo, un officier, Stengel, un che-

vrier Mmes Aimée Tessandier, Bazilide; Nelly Cor-

mon, Militza; Litty Bossa, Anna; Jane Morlet, Sophia;
Bl. Body, un page.

AlaGaîté, reprise de Cyrano de Bergerac avec M.

Coquelin aîné, Mlle Yahne, MM. Jean Coquelin, Des-

jardins, Péricaud, Gravier, Mmes Miroir, Bou-

chetal, etc.

Aux Folies-Bergère, soirée de gala pour le cham-

pionnat de lutte.

Au Casino de Paris, début du grand championnat
international de lutte.

SPECTACLES DU LUNDI 6 NOVEMBRE

Opéra, 8 h. Le FreiscTiûtz. Le Jugement de Paris.

Mardi, relâche.

Français, 8 h. 3/4. En Visite. Le Duel.

Opéra-Comique. 8 h. 3/4. Lakmé.

Odéon, 8 h. Le Mariage forcé. La Souris.

Vaudeville, 8 h. 3/4. La Marche nuptiale.
Gymnase, 8 h. 3/4. Franchise. La Rafale.
Th. Sarah-Bernhardt, 8 h. 1/2. -.Pour la Couronne.
Variétés, 8 h.1/4. Pierrot à la plage. Le Bonheurs

mesdames! 1

Porte Saint-Martin, 8 h. La Jeunesse desmousquétairesi
Renaissance, 8 h. 3/4. Bertrade.

Gaîté,8 h. 1/4. Cyrano de Bergerac.
Athénée, 8 h. 1/2. Séduction-. Cœur de moineau.

Châtelet, 8 h. 1/2. Le Tour au monde enSO jours.
Palais-Royal, 8 h. 3/4. Un Drame dans vsi.flacra, *m

La Toison d'or.

Ambigu, 8 h. 1/2. Les Deux Orphelines.
Nouveautés, 8 h. 1/2. Le Coup du télégramme.– Flo-

rette et Patapon.
s l'amour.Th. Antoine, 8 h. 1/2. Au Coin d'un bois. Vers l'amour.

Fol.-Dram.,8h. 1/2, L'Hôtel Godet. Le Billet de logement.
Th. Molière, 8 h. 3/4. Les Parias. Fred.

Cluny, 8 h. 3/4. Hermance a de la vertu. Francs-Maçons (

Déjîizet. 8 h. 1/2. 11?. ou Elle?. Tire au Flanc*

Grand-Guignol, 9 h. Tél. 228-34. Chirurgien de service.
Ce cochon de Morin. Foiie blanche. Un pende musique.

Olympia, 8 h. 1/2. Abie Mittchell. Les Coradini. Julians..

Boîte aFursy,58,r.Pigalle.Tél.285.10.Marg.Deval,Fursy.
Folies-Bergère, 8 h. 1/2. Antinon. Grandes luttes.
Casino de Paris,8 8 h.l/2. Domino rouge. Bedini et Arthur.

Scala, 8 h. 1/2.– Clafouti! Mme Hercule!

Parisiana, 8 h. 1/2. Ça sent la femme, revue.
Grands Magasins Dufayël. De 2 à 6 heures. Attrac*

tions variées. Fermé le dimanche.
Pal.de Glace,de 2à7h.et de 9 h.àmin. Patin, survraie glace
Nouv. Cirque, Sh. 1/2. Exercices équestres.

Hippodrome Bostock,8h.l/Tél. 525.55. Matinées jeudis,
dim., fêtes, 2 h. 1/2. Circus-Music-Hall. Fauves.Variétés

Cirque d'Hiver, 8 h. 1/2. Weeclon et ses lions.
Salon du mobilier. Grand Palais. Attractions. Concert

tous les jours, l.fr. Vendredi, 2 fr.
Jardin d'acclimatation. Ouvert tous les jours.
Mus. Grévin. Le Siège de Port-Arthur. Les Catacombes

romaines. Le Cirque. L'actualité pr le cinématographe.
TrEiff'el, midi à la nuit jusqu'au 2e ét. pr escalier. Prixlf.

SPECTACLES DU MARDI 7 NOVEMBRE

opéra, relâche. Mercredi. 8 h. Salammbô.

Français, 8 h. 1/2. Don Quichotte.
Opéra-Comique, 8 "h. î/2. Miarka.

Odéon, 8 h. 1/2. L'Ami du ménage. Le Cœur et la loL

(Les autres jSpectacles comme lundi)

f– ~=~

LrIBRAIRIE

Vient de paraître à la librairie Ollendorff un livre

indispensable l'Histoire de la littérature française,

par Léo Claretie. Cet ouvrage aura 4 volumes,' dont
les deux premiers ont paru, et nous mènent jusqu'à.
la fin du dix-septième siècle. Tout le monde voudra,

posséder cet ouvrage qui est attrayant, amusant et;

rempli d'anecdotes. (Voir aux annonces.)

BULLETIN COMMERCIAL

DÉPÊCHES COMMERCIALES

La Villette, 6 novembre. Bestiaux. Vente meil»
leure sur toutes les sortes de bétail. .

Esnèc"
Ame" Ven~ lre 2" 3° Rrix

extr6mesp
nés dus

qté. qté. qté. viand" net I poids vîï

Bœufs.. 2.915 2.8031» 74J» 59J» 46l» 43 à» 77 » 30 à» M
Vaches 983 9511» 73 » 58 » 44l» 41 » 76 » 29 » 43

Taurx. S34 2171» 62 U 50 » 381» 35 » 65 » 27 » 37

Veaux. 1.228 1.20311 07 \» 97 » 87l» 82 ~1 12 i» 39 » 59

M0llton« X9 261 17.16511 02 U 92 » 821» 77 '1 081»" 43 » 53

Porcs.. 3.808! 3.8081» 741» 71 » 681» 66 .» 76i» 46 » 52

Peaux de mouton selon laine. 1 75 à 4 50
85 vaches laitières vendues de 440 à 660 francs

Arrivages étrangers: 88 moutons africains
Renvois figurant dans les arrivages 110 bœufs,

50 vaches, 2,000 moutons.
Réserves vivantes aux abattoirs le 6 nov. 565 gros

bétail, 287 veaux, 1,280. moutons.' '
Entrées directes depuis le dernier marché 152 .gros

bétail, 1,203 veaux, 4,170> moutons, 490 porcs.

';• ESCRIME • •
'' -

Un escrimeur belge des plus distingués, M. Robert
de Borchgrave, à propos de mon dernier article sur-
les tournois à l'étranger et en province, me fait très
justement remarquer que l'équipe belge, battue au
tournoi de Liège par l'équipe française l'Honneur de
Douai, n'était pas la même que celle qui tira aux Tui-
leries dans le dernier tournoi international, par le fait
même qu'elle ne comptait que quatre tireurs au lieu de
six et qu'elle comprenait même un jeune tireur en
remplacement d'un des champions les. plus éprouvés.

l. d'H.

ÉMAILLINE-CREFFESSâ^ïS^S!ILtB E GREFFE résumant les plus
grands progrès de l'Art dentaire. Succifci CONSACRÉ.
hez l'Inventeur m. ADL.ER, 4, RUE RIEYEKBEEH.

ayiMÎESiiMOEi.VIOLETTE.vioLET,

AHoîÂHoî Les SÏPIiÛNS BONBOHNES1
18, Rue Favart Tél. 271,84

S La Cle des Eaux minérales
économiques,

| Aiz-les-Halns. Evian, Vittel, La ChateHne,
S Lamaloa, Luxeuit, etc. de 0.25 à 0.30 le litre

H franco aParts, ci-devant 2, r. Gluck, est transféréejranmaParts,d-devattt2,r. Giuck, est Irans!érée
IB.T.Favartavec le même 11° de Tél. 27Ï.84.

de SPEYR & Cie

(iETi
DE

"3 (Suisse), a

S^gnon/me au capital de 15 millions dont 7. 5OO.OOQ versés. M

Gérance de fortunes. Garde et service de titres. H
Placements de fonds en valeurs Suisses B

et
étrangères. Dépots à vue et à terme. K

PAVE flFHTIFRIPF DE BftTiST supériorité reconnue. Bxtges larABISUtil I irnlbC 0E B)li
»<J Jj SignatureaOTOI.Ea Vcatàftrtout.

Voir aux annonces le cliché du calorifère à alcoo
RICHELIEU, le plus sain des appareils tWhauffaga

quelques inquiétudes légères sur cet artiste ad-

mirable. Il m'avait semblé que M. Risler, qui

possède une virtuosité et une technique prodi-

gieuses, mais dont la première qualité est de

les faire oublier, de les dévouer au service de la

pensée des maîtres, et d'être non un pianiste,.
mais un musicien il m'avait semblé un mo-

ment qu'il commençait de laisser à cette vhv

tuosité extraordinaire un peu trop de licence,

qu'il lui permettait parfois plus qu'on n'eût

aimé, de venir en pleine lumière et au premier

plan. En mêmetemps,on apercevait dans son in-

terprétation certaine recherche qu'il n'avait pas
à l'origine, et comme une ombre de manière.

C'était d'ailleurs fort peu de chose que tout cela:

des apparences, des indices; chez tout autre

que lui, on n'y eût pas pris garde; ou plutôt,
tout autre que lui eût joué comme il jouait, `

qu'on se fût récrié sur la sobriété merveilleuse

de l'interprétation. Mais on avait pour M. Risler

des exigences que l'on n'eût songé à avoir pour

personne; et l'on était en droit de les avoir. On

avait raison de les avoir; car cette année, soit

qu'il ait reconnu le péril des voies nouvelles où

il était sur le point de s'engager, soit que l'étude

des trente-deux sonates, l'énormilé de la tâche

et la présence redoutable de Beethoven l'aient

naturellementramenévers saroute ancienne, je
l'ai retrouvé tel qu'il était autrefois; et je ne puis
dire avec quel plaisir. Dans les deux séances qu'il
a données jusqu'ici, il a eu cette simplicité, cette
conviction, cette ingénuité fervente, cetteintelli-
gence pénétrante et respectueuse, cette pas-
sion, cette adoration et cette crainte à la lois
qui sont les sentiments avec lesquels on doit

approcher du maître formidable. Ces senti-

ments inspirent toute l'interprétation de M.

Risler; ils la rendent éloquente plus qu'aucune

autre, d'une éloquence qui n'est pas celle du

piano, mais celle de la musique même, et plus

encore, celle de la pensée et de l'âme de Bee-

thoven. Mais je ne prétends pas aujourd'hui

vous parler en détail des concerts de M. Risler;'

je n'ai voulu que vous les signaler, et vous dire

brièvement la beauté d'une interprétation plus

parfaite, .plus simple et plus émouvante que'

jamais
Pierre LalOc


